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DROLERIES

Un mendiant demrtde l'aumône a
M. Lerat, qui est millionnaire, et qui
passe sans lui donper.

Comment, lui dit un de ses amis,
vous ne lui donner rien ?.

-Ah I :épond le. bonhomme, c'est
si rniunt pour un pauvre de rece-
voir un sou

.-. Aors donnez-en deux.
t .-Comment deux ? et pourquoi pas

:rois, pendant que vgus y e.es ?

Au cercle:
-Mais pourquoi me disiezvous

donc que V... était un imbécile ? je
le.quitte : il a de l'esprit comme qua-
tre...

-Heii? ' ..
.. Comme quatre imbéciles, par-

faitement j

'Aux Folies-Bergêr'.
Une pschutteuse, . adressant à un,

tout jeune homme
-On laisse donc.entier"ifs enfants

-Ils cnt bien le droit de.ventr voir
les poupées

Sur la voie publique:
-Cocher, combien me prenez vous

pour me-conduire à la gare de l'Est ?
-Dame, trente sous.
-Eh bien, moi, je suis. moins .exi--

geant que cela ;. montez dans la voi¶
ture, je vais vous y conduire pour
qt:irze sous.

Dialogue sous le péristyle. de la
Bourse . .

-Enfin, mon cher, que voulez-vous
je suis bête. Et quand on est bkte,
on ne se refait pas. .

-Hélas ! non ; -ce sont .es autre
qui vous refont..- .

LA. ÉT LA -FORCE
vous aeront procuria par l'em
itoi du Cêlàbre Vin de Pia
Prf t4mê.

Ln sortant d'un théitré de drame:
-Quelle admirable pièce I
-Ben émòuvante.
-,-Le dernier acte surtout est empi-

xnanut. 0

-Je le crois bien, il y a cinq gen.
darmes.

Le petit baron Gob racontait ses
aventu.es et ses bonnes fortunes.

-Tenez. l'autre soir, disait-il, j'ai
eu un tel succès que j'ai fait tourner
la te:e à toutes les fem:nes.

-De ilaqtre côté, dit un farceur.

ana u salon
Un monsieur,. prenant congé d'un

poète, à qui ou vient de le présenter
-Enchnté-monsieur, d'avoir fait

la cornalsance d'un homme de votre
talent.

Le poète, a part, avtc amertume
" De votre ta/ent /...'.De votre gé 1

nie, lui aurait donc écorché la bou-
heh'.

L'autre, jours ce'm'parais<ait devant
la neuvième ch unbre, en qualité de
témoin, une jeune bonne -nouvelle.
ment arrivée de son village:

-Dites-nous ce que vous savez
mon enfant ? interroge le président
avec bonhomie.

-on Dieu ! m'siteu, je sais cou-
dre et faire un peu de cuiune. .1

Guibollard, entrainé par la folie de
la construction qui sévit depuis quel-
ques années.sur le.monde parisien, se
décide à entrer dans le rmouvement et
va trouver un architecte.

-Monsieur, dit-il en s'asseyant, je,
voudrais faire construire......

-,Fort bien, monsieur
-Seulement, comme ma, situation

de fortune ne me permet'pas de folles
dépenses, je .me co::tenterai de troi

pieces au quatrième.

A iSorbonne 1
L'Examinateur. - Monsieur, dans

1'ancienne Rome qu'est-ce que c'é-
tait que le Prétoire?

Le Candidat,.de l'air le plus déga
gé.-Dame, monsieur, son nom l'in-
dique assez. C'était le Mont-de-Pié-
té des Romains 1

Dans un cercle de province:
On. parle de la Possibilité d'une

guerre. La discussiop est vive entre
deux interlocuteurs, dont l'un est af-
fligé d'une infirmité qui lui a Yalu.le
surnom de Lekelpudubcc.%,

-Oui, il faut. marcher I s'écrie 'Ce
dernier. Ah I si tout le monde éiait
comme moi, on ne" ferait qà'gje bou.
chée de l'ennemi...

- h ça l-rëpond l'autre, croyez.
vous donc que l'on tue des soldats
comme des aouches?
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Bulletin de Souscription

Si vous désrrez vous abonner. veuillez remp lr c» banc e
le renvover.

... . . ..........

L oi -.<resse

E/at ou~ Pro-n ~ - -- ....--

Lestiùinbrc-s cu Canada ou des Etats.Unis sont accepté
en.paiement.

Adressez . CI I:s a 1uiir MONTR l¾I L, CÀA
-b

-Meu-blee .de..
Salon, Salle a manger,

Chambre a coucher, Boudoir,
Bureau, Passage, Cuisine, etc.

Tous les Lundis, Mercredis et \ençlredis de chaque
semaine- sont des jours de bon marché pour argent
comptànt sculement ; les autres jours sont réserves pour
les ventes-à crédit. Nous garantissons satisfact1on ou
l'argent sera remboursé. - Ouvert tous j.ds soirs.

Le Earcband de eubles
reconu par Ss bas pril.
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-seul, il iVon gu&'iraprompt4ment et
«Pour lus afecton de la O gdam bromo u D A T L t r T T , A

-4 dis vwue. -10.p1o07 q% . 1.Aii 1.Ei Â YAL

.e docteur .... i un de ses clients, Le comble de la divi,on.?e Metdontnous parlions ces-jours derniers; tre en < uitre 1n
-Oui, vous voilA sur pied. M.ais

que va:.dire votre neveu, quand il sau-
ra que je vons ai sauvé ?

-l le sait,« et il a pris cela mieux.
que je ne l'cspérais. Et puis, ajoute
le convalescent, avec un mélange de
milice et de bonhomi-, j lu ai : tir-

mué que ce ntahit pas votre f.aute

.... .bat sa f:mmîne, mais il vieilli,
parait-il.

-Pourquoi ne vous défendez- vo u s
pias ?-disa.LtIt à cette derntè..

A quoi bon, répondit. elle au-
trefois, il ne faisait ds noirs, main.
tenant c'est à peine s'il pcui me faire
des bleus... J'ai touj1ur. e.nvie de
lui'dire:

. Finis donc, tu rue chautouilles -- c

Sur le bolulevard
Un monrsieur. dor, les bouines ont S

-beaucoup de service et pas mal de La -e..i n ' .-n
blessures, st fait cirer nen *u ra mane oe

sa pu-. dit-il au comlintus- La mare. -- 're v ui&.e
6ICIi'.naIre, une crevasse si i,-a'mnai ta mte mar

-Bah ,.fait celui-ci, des n otlues ir la o S.m - S, a e
c:evees... y p d n d q ri, j ne &-rais pi % ir-I ..s
jous <ù u 'en porte nuest
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